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Les décharges à barrière diélectrique (DBD) représentent une solution simple et robuste pour éviter 
la transition vers l’arc à pression atmosphérique et ainsi générer un plasma froid (Figure 1). Introduit 
dès 1857 par Siemens [1], le principe s’inscrit dans une histoire de plus d’un siècle et demi, mais 
suscite encore aujourd’hui un fort intérêt scientifique et industriel [2]. La capacité des DBD à 
maintenir des plasmas hors équilibre dans des conditions de température et de pression ambiantes 
en fait une technologie de choix pour de nombreuses applications industrielles, parmi lesquelles la 
production d’ozone, la génération d’UV ou encore le traitement de films polymères. 
Au-delà des aspects applicatifs, de nombreuses études portent sur la physique des décharges elles-
mêmes, qu’il s’agisse des micro-décharges, des régimes diffus ou encore des décharges RF et 
nanosecondes [3]. Les DBD sont généralement caractérisées par des diagnostics électriques et 
optiques (spectroscopie d’émission optique, imagerie résolue en temps, absorption, etc.), auxquels 
s’ajoutent des analyses chimiques en phase gazeuse (FTIR, spectrométrie de masse, chromatographie 
en phase gazeuse), des mesures de potentiel de surface, ou encore des diagnostics laser avancés. Ces 
approches expérimentales sont fréquemment complétées par des modélisations numériques visant à 
mieux comprendre et prédire le comportement de la décharge. 

 
Figure 1 : Schéma de principe d’une Décharge à Barrière Diélectrique [4] 

(a) établissement d’une première micro-décharge, (b) extinction de la première micro-décharge 
et amorçage d’une nouvelle, (c) changement de la polarité appliquée sur les électrodes, (d) 

schéma électrique équivalent d’une micro-décharge 

 
La présentation mettra en évidence ces différents travaux, en mettant l’accent à la fois sur la 
compréhension de la physique des DBD et sur leurs applications industrielles. 
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